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ETAT ACTUEL DE NOS 

CONNAISSANCES 

SUR LES THEILERIOSES (GONDERIOSES) 

ET L'ASPECT DE CES MALADIES EN IRAN 

par 

A. RAFYI et G. MAGHAMI (1) 

NOMENCLATURE ET CLASSIFICATION 

Depuis 1904. date à laquelle Dschunkowsky et Luhs ont décrit Theileria 

annulata et Bettencourt, Franca et Borges, en 1907, ont cité le genre Theilcria 
pour des petits parasites endoglohulaires des ruminants, différents chercheurs, 

notamment Du Toit en 1918 et 1930. Wenyon, en 1926, Sergent, Donatien, 

Lestoquard et Parrot, en 1924 et, les années suivantes, Theiler et Graf, en 

1928, Delpy, en 1949, ainsi que d'autres chercheurs et tout récemment Neitz 

et Jansen, en 1956, pour des 1 aisons diverses, ont modifié la classification 

cie ces parasites et des nouvelles propositions ont été suggéré es. 

Jusqu'à ces dernières années, le seul criterium très important de cette 
classification caractéristique du genre Theileria était l'existence des schizontes 

ou corps hleus cie Koch, ainsi que leur multiplication schizogonique. 

Wenyon, en 1926, admettait une reproduction endoglobulaire de Babc­
.lia mutans (Thcilcria mutans Theiler, 1906). 

Une différence nette existe de ce point de vue entre Th. parva et Th. 
mutons, ce qui amène Neitz et Jansen (1956) à faire une révision complète 
cie la question. 

Au début, les trois espèces cie Theileria rencontrées chez les bovins 

(1) Bull. Off. /l1t. Epi::. t. 5B p. 119, 1962. 
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étaient comprises dans le genre Piroplasma (Patton, 1895) et étaient appelées 

P. Kochi (Stephens et Christophers, 1903) (= P. par1!um Theiler, 1904); 
P. annulatum (Dschunkowsky et Luhs, 1904) et P. mutans (Theiler, 1906). 

Bettencourt, Franca et Borges (1907) en comparant le cycle évolutif, 

ainsi que la morphologie de P. bigeminum (Smith et Kilborne, (1893) avec 

P. Parvum et P. aTznulatum, et ell considérant des schizontes au cours du 

développement de ces deux derniers parasites, ont créé le nouveau genre 

Theileria et, ces deux dernières espi-ces ont reçu le nom de Theil('Tia pan'u 

et Th. annulata. 

Franca (1909), se hasant seulement sur la morphologie de P. mutanJ 

(le corps bleu de Koch de ce parasite, n'était pas encore connu à l'époque). 

le classe également dans le genre Theileira et P. mutanJ est devenu T. mutanJ. 

Cette classification n'a pas été acceptée par tous les auteurs, ainsi Theiler, 

Gray et Power (1914), en remarquant les fonnes en croix de ces éléments, ce 

qu'on trouve dans le genre Nuttallia, ont inclus P. mutans (Th. mutanJ) dans 

ce dernier genre. 

Du Toit, en 1918, a simplifié cette classification et retient deux familes : 

BadeJidae (Poche, 1913) avec sept genres: Babesia (Starcovici, 1892), Pirop­

lasma, Nuttallia, Nicollia (Nuttal, 1908), Smithia, Rossiella et Gonderia (Du 

Toit, 1918). Pour Du Toit, ces parasites se multiplient dans les globules 

rouges en produisant 2-4 parasites filles et constituent la famille des Theileri­

dae (Du Toit, 1918), avec deux genres: Theileria et Rangelia, qui se multip­

lient par schizogonie dans les lymphocytes et par division binaire dans les 
érytllrocytes. 

En 1926, Wenyon, en revisant la classification de Du Toit, a éliminé 

dans la famille des Babesidae les genres Piroplasma, Nicollia, Nuttallia, Smi­

thia, Rossiella et Gonderia, ainsi que BabeJiella (de Mesnil, 1918), il accepte 

un seul genre: Bab .. 'sia. 

Dans la famille des Theileridae, il retient également un seu; genre' 

Theileria et rejette le genre Rangelia (Rangelia Vitalli Pesta na, 191J). 

Wenyon, dans sa classification de la famille des Babesidae, genre Ba­

besia, est frappé par la dimension de ces parasites chez les bovins ainsi qut'. 

chez les ovins, il considi-re trois groupes de parasites: grand, moyen et petit. 

La fonne la plus grande de Piroplasma du hœuf devient B. bigemina (Smith 

et Kilborne, 1893); B. bovis (Babes, 1888) est le type moyen et B. mutanJ 

(Theiler, 1906) serait la forme la plus petite. 

Les espi-ces rencontrées chez les moutons seraient: B. motasi (Wenyon, 

1926), grande Eonne, B. O[,is (Babes, 1892), forme moyenne et B. sergenti 

(Wenyon, 1926), forme petite. 
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Les études ultérieures sur les formes les plus petites des piroplasmes 
rencontrées chez les bovins et les ovins ont soulevé des controverses de la part 

de quelques auteurs. 
Les travaux de Viljoen (1923), Martinaglia (1924), Doyle (1924) et 

d'autres ayant trouvé des schizontes chez les veaux infectés de Gonderia mu· 
tans (B. mutans) ont suscité une étude plus poussée du cycle évolutif ce para. 

site par Theiler et Graf (1928). 
Ils ont trouvé également des corps bleus de Koch chez quelques veaux 

et ont proposé d'appeler Theileria mutans le parasit appelé sous divers noms 
génériques, notamment sous le nom de Gonderia mutanI, et le genre Gonderia 

serait inclus dans le seul genre Thl'ileria. 
En 1929, Sergent, Donatien, Lestoquard et Parrot ayant trouvé des 

corps bleus de Koch. ont adopté cette dernière classification. 
Lestoquard (1929) a trouvé des schizontes chez les moutons et les 

chrvres splénectomisés, atteints de Gonderia ouis (=Babesia Sergentl) We­

nyon, 1926). 
Il en conclut que Gonderia uuis (Lestoquard, 1924) appartient au genre 

Theileria et le nom de Th. recondita a été proposé par cet auteur. 

D'autres chercheurs ont élargi cette classification en créant des espèces 
nouvelles, telles que Th. dispar (Sergent, Donatien, Parrot, Lestoquard, Plan­
tureux et Rougebief, 1924) et Th. sergenti (Yakimoff et Dekhetreff, 1930) et 
Th. (Gonderia) orientalis (Yakimoff et Sondatschenkov, 1931), parasites des 
bovins rencontrés en Asie. 

La validité de ces espèces n'est pas déterminée et doit être considérée 
comme synonyme de Th. annulata ou de Th. mutans. 

Du Toit (1930) pense que les Theilerioses décrites par des chercheurs 
dans les différents pays tombent dans les 4 types bien connus. Il croit néan­
moins à des stades intermédiaires qu'il range en huit types d'après leur viru­
lence. 

Plus tard, Delpy, l'Il 1939, en considérant les expériences diverses qu'on 
avait effectué à l'Institut Razi, considère à juste raison que Th. dispar serait 
le synonyme de Th. annulata. 

Chez les ovins, on accepte deux espèces de Theileria: Th. hirci (Dsch­
unkowsky et Urodschevich, 1924), espèce pathogène analogue à Th. annulata 
que nous rencontrons fréquemment en Afrique du Nord et en Asie, et Th. 

ouis (Rodhain, 1916), espèce non pathogène. Ce dernier parasite a été égale­
ment étudié par Yakimoff, en 1916, et a été appelé Gonderia ouis par Sergent, 
Parrot et Hilbert (1922); plus tard, Lestoquard (1929), ayant trouvé des corps 
bleus de Koch, le nomma Th. recondita. 
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Wenyon (1926) l'avait appelé Bahesia Se/genti, parcc qu'il n'avait pas 

trouvé des corps bleus; lc nom CO:TCCt du Thcilcria pathogènc pour les ovins 

ct caprins scrait Th. hirci (Dschunkowsky ct Urodschcvich, 1924); Bahesia 

Sergenti (Wenyon, 1926) ct Th. recondita (Lestoquard, 1929) tombcront en 

synonymes et le parasite non pathogènc scrait T. ouis !Rodhain, 1916). 

D'autres Theileria chez les animaux sauvages ont été décrits: comlllc 

Th. tachygloJJi, chcz un échidné d'Australic. Th. spp. ont été décrites chez lcs 

chameaux, girafes, etc. .. Neitz (1956) peœ:e que quclqucs uns de ces Thci­

leria devraient être classés dans lc genre Cytauxzoon. 

La classification dc la famille des Thcileridae proposéc par Du Toit 

(1918), qui a été modifiée par Thomson ct Hall (1933), Ncitz ct Thomson 

(1949) et Delpy (1949) était baséc sur la morphologic ct quclqucs caractèrcs 

biologiques des Theilcria. 

Theilcr et Graf (192B), et d'autrcs auteurs, admcttent quc la schizogo­

nie dans les lymphocytcs ct la division dcs formes érythrocytaircs cn 2 ou 4. 

justificnt de transfércr Gonderia mutans et G. or;is dc la famille dcs Ba/Jcsidae 

à la famille des Theileridac. Ccttc manièrc dc rcproduction a été obscrvée 

avcc Th. annulata ( = Th. dispar), Th. hirci ct Th. or·is. 

Wenyon (1926) admct quc Th. pana sc multiplic seulemcnt par schi­

zogonie dans les lymphocytes et non par division binaire dans Ics globulcs 

rouges. 

Neitz (1956), considérant lcs travaux précités, notamment le comporte­

ment des stades intraglobulaircs dc Thcileria Spp., proposc de retcnir lc nom 

de Th. parva et de transfércr les autrcs Thcilcria à un autrc genre: G01ldcria. 

En outre, considérant quc les espèces dc Theileria appartienncnt à 
trois gcnres bicn distincts: Theilt'Tia (Bettencourt, Franca ct Bourges, 1907). 

Gonderia (Du Toit, 1918) et Cytauxzoon (Neitz ct Thomas, 1948), il PCIo'L 
que Th. parva devrait être classé dans la famille dcs Theilcridac ct les autre, 

Thcileria et Cytauxzoon dans la nouvclle famillc dcs Gondi'Tidal". En plus, 

pour des raisons diverses, Neitz suggèrc que Ics familles dcs l'hcileridac ct de~ 

Gonderidae dcvraicnt être classécs dans un nouveau sous-ordre pour lequel il 

propose le nom de Leucosporidea. 

Voici, en résumé, la classification proposée et décrite par Ncitz (1956) 
pour ces parasitcs. Nous l'avons adoptée dans cc travail. 

SOUS-ORDRE LEUCOSPORInEA (NEITZ ET jANSEN, 1955). 

Cc sont des parasitcs qui peuvent cnvahir les lymphocytes ou les his­

tiocytcs ct les globulcs rougcs ct qui ne produiscnt pas de pigment. La mul-
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tiplication se fait par schizogonie et envahissement consécutif des érythrocytes. 

La forme intraglobulaire est ronde, ovoïde, en épingle, etc ... , les parasites se 

transmettent par les tiques de la famille des /xodidae. 

Ce sous-ordre renferme deux familles: 

l. --- THEILERIDAE (Du Toit, 19\B). 

Ces parasites se multiplient par schizogonie dans les lymphocyte:; et 

finalement envahi~sent les glolules rouges. Les formes intraglobulaires ne se 

reproduisent pas ct sont prolnblement des gamétocytes ou des gamètes; un 

seul genre: 
Genre Thl'ileria (Bettencourt. Franca et Bourges, 1907) avec une ~;eule 

espèce : 
Theileria parlla (Theiler, 1904). 

Synonymes: 
Piroplasma Kochi (Stephans et Christophers. 1903). 

Piroplasma parvllm (Theiler, 1904). 

Theileria Kochi (Stephans et Christophers, 1903). 

2" GONDERIDAE (Neitz et Jansen, 1955). 

La multiplication se fait par schizogonie dans les lymphocytes ((;on­

deria sp) ou, dans les histiocytes (Cytallxzoon sp) et finalement ces parasites 

envahissent les globules rouges. Les formes érythrocytaires se reproduisent 

par division binaire en 2 ou 4 éléments filles, le stade final du parasite est 

probablement un gamétocyte ou gamète. 

Dans cette famille, il existe deux ~enres: Gonderia et Cytallxzool1. 

Genre Gonderia (Du Toit, 1918). 

Les parasites se multiplient par schizogonie dans les lymphocytes et 

par division binaire dans les érythrocytes. 

Les espèces suivantes ont été décrites: 

Gonderia annulata (Dschunkowsky et L".lhs, 1904). 

Synonymes: 

Piroplasma annlliatum (Dschunkowsky et Luhs, 1904). 

Theileria annlllata (Dschunkowsky et Luhs, 1904). 

Theileria tllrkestanica (Oboldoneff et Galouzo, 1928). 

Gonderia mutans (Theiler, 1906). 

Synonymes: 

Piroplasma mlltans (Theiler, 1906). 
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Theileria mutans (Theiler, 1906). 
Gonderia lawrencei (Neitz, 1955). 

Synonymes: 
Theileria lawrencei (Neitz, 1955). 

Gonderia bovis (Neitz, 1957). 
Gonderia hirci (Dschunkowsky et Urodschevich, 1924). 

Synonymes: 
Theileria ovis (Du Toit, 1918). 
Theileria hirci (Dschunkowsky et Urodschevich, 1924). 

Gonderia ovis (Rodhain, 1916). 
Synonymes: 
Theileria ovis (Rodhain, 1916). 
Babesia sergenti (Wenyon, 1926). 
Gonderia ovis (Lestoquard, 1924). 
Theileria recondita (Lestoquard, 1929). 

Gonderia tachyglossi (Priestly, 1915). 
Synonymes: 
Theileria tachyglossi (Priestly, 1915). 

(;ellre Cytauxzoon (Neitz et Thomas, 1948). 
Les membres de ce genre se multiplient par schizogonie dans les his-

tiocytes et par fission dans les érythrocytes. 
C)'tauxzoon syluicaprae (Neitz et Thomas, 1948). 

Cytauxzoon strepsicerosi (Neitz et de Lange, 1956). 
Au cours de ces dernières années, nos connaissances se sont accrues en 

ce qui concerne la transmission biologique de Theileria sp. et de Gonderia spp. 
ainsi que dans l'identification des agents infectieux rencontrés dans les diffé­

rents pays. 

LA FAMILLE DES "THEILERIDAE". 

Ainsi que nous l'avons vu, cette famille est réduite à un seul genre et 
une seule espèce: Theilcria parva. 

L'infection due à Th. parva est appelée plus couramment: la fièvre de 
la Côte Orientale; c'est une infection grave, transmise par des tiques des 
genres Rhipiccphalus et Hyalomma; elle est caractérisée par de la fièvre, de 
l'anorexie, des troubles digestifs, une inflammation des ganglions lymphatiques 
superficiels et internes. La période d'incubation est de 8-25 jours, les corps 
bleus de Koch sont nombreux. 

Quand ces schizontes sont complètement développés, ils se divisent en 
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mérozoïtes, qui peuvent pénétrer dans les lymphocytes, afin de se multiplier 
de nouveau par schizogonie et ils envahissent alors les -globules rouges. Ces 
formes endoglobulaires ont des fonnes en épingle, en virgule (80 p. 100), 
rondes et ovales (20 p. 100). Le nombre de gamétocytes ne dépasse pas un 
par hématie. Ces formes endoglobulaires disparaissent après la guérison au 
bout d'une semaine. La splénectomie n'est pas capable de faire réapparaître 
des parasites dans le sang périphérique, ce que nous observons fréquemment 
avec Gonderia annulata et G. mutans. La mortalité est de 90-100 p. 100. 
Les animaux guéris sont solidement immunisés. 

La transmission naturelle est effectuée plus particulièrement par Rhi­
picephalus appendiculatus; d'autres Rhipicephales ont également un certain 
rôle. 

Il n'est pas démontré que les Hyalomma spp. transmettent la maladie 
à l'état naturel; mais expérimentalement quelques Hyalomma notamment 
H. excal'atum, sont capables de transmettre aussi Th. paT/w. 

GONDERIA ANNULATA. 

Définition: La gondériose due à G. annulata ( = Th. dispar) est une 
maladie suraiguë 011 chronique des bovins, caractérisée par de la fièvre, de 
l'anorexie, des troubles digestifs, de la dyspnée, une tuméfaction des ganglions 
lymphatiques superficiels ou internes et parfois de l'ictère et rarement de 
l'hémoglobunurie. 

Synonymes: Pendant de longues années, Th. dispar et Th. annulata 
étaient considérés comme des parasites différents (Du Toit 1930, Sergent, 
Donatien, Parrot et Lestoquard, 1937). D'autre part, Oboldoneff et Galouzo 
(1928) ont désigné l'agent responsable de la Theilériose du Turkestan sous le 
nom de Th. sergenti. 

Plus tard, les études menées à l'Institut Pasteur d'Alger par Sergent 
et ses collaborateurs et à l'Institut Razi (Iran) par Delpy et ses collaborateurs 
et d'autres, ont montré qu'il y a une relation immunologique entre les Thei­

liera rencontrés en Afrique du Nord, en Asic mineure et en Russie. 
Les études menées à l'Institut Razi depuis 1935, par Delpy et ses 

collaborateurs ainsi que des recherches effectuées par Dschunkowsky (1948) 
et Richardson (1939), Adler et Ellenbogen (1935) ont abouti à admettre que 
ces différentes espèces ne sont pas des entités distinctes; il a été décidé d'après 
les lois de la nomenclature, que le nom correct serait Th. annulata; Th. dis­
par, Th. turkestanica et Th. sergenti seront des synonymes. 

D'après la classification de Neitz et Jansen (1956) que nous avom 
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mentionnée précédemment, ce parasite est appelé GOllderia ml1lulata. 
Répartition géographique: La maladie est rencontrée en Afrique: 

Algérie, Egypte, Erythrée, Libye Maroc, Soudan, Tripolitaine, Tunisie; en 

Asie centrale: Est de la Sibérie Inde, Iran. Iraq, Israël, Kazakhstan, Pales­

tine, Turkestan, Turquie. Uzbekistan; En Europe: Bulgarie, Chypre, Crèce, 

Italie, Macédoine, Roumanie, Sardaigne, Transcaucasie et Yougoslavie. 

Transmission: La transmission se fait par quelques espèces de tiques, 

du genre Hyolomma, les tiques s'infectent à l'état larvaire et nymphal et la 

transmission se fait à l'état nymphal et adulte. La transmission héréditaire 

signalée par Ray (1940-1941) et Kornienko et coll. (1944), n'a pas été con­

firmée par d'autres chercheurs. 

Formes parasitaires ct multiplication: Les corps en grenade ou corps 

bleus de Koch, se rencontrent en particulier dans le foie la rate, les ganglions 

lymphatiques, les lésions cutanées et parfois dans le sang périphérique. 

Les agamontes et gamontes ont été décrits. 

Les parasites endoglohulaires sont de forme ronde, ovale, en bâtonnet. 

en virgule ou anaplasmoïde. La proportion des formes endoglohulaires est. 

pour les formes allongées (bâtonnets, virgules). de 10-40 p. cent contre 60-90 

p. cent pour les formes renflées. 

La chromatine des fonnes allongées est punctifonne ou sphérique. On 

peut rencontrer deux ou plusieurs parasites dans un glohule rouge. 

La multiplication se fait par schizogonie. Les schizontes ml1rs s'échap­

pent en se divisant et en produisant des mérozoïtes, qui peuvent entrer dans 

les lymphocytes pour se reproduire de nouveau par schizogonie, ou envahis­

sent les hématies: les formes endoglobulaires sont ainsi formées. La multip­

lication se fait également à l'intérieur des globules rouges par division hinaire. 

Les fonnes érythrocytaires sont décelables pendant longtemps après 

la guérison. Dans les formes aiguës, 95 p. cent des globules rouges peuvent 

être envahis. Les animaux guéris sont prémunis et la splénectomie provoque 

une réapparition des formes érythrocytaires dès le 12" jour. 

Virulence des souches: On admet une variation de la virulence, et 

par conséquent des souches plus ou moins virulentes, de G. allnulata. 

Transmission expérimentale: Pendant la période fébrile, alors que les 

corps bleus de Koch sont encore décelables, le sang ou une émulsion d'organes 

sont suffisants pour la transmission de l'infection. 

Epizootologie: La maladie existe là où il y a des tiques vectrices et des 

bovins sensibles. En général. dans les régions infectées, l'apparition de la 

maladie est en rapport avec l'activité des tiques. 

Les animaux guéris et prémunis sont des réservoirs pour infecter les 
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arthropodes vecteurs. Pour Ray (1940-41, 1950) et Kornienko et Shmyreva 

(1944), la transmission héréditaire peut se faire par Hyalomma Jallignyi et 

H. eXc{l1'atum. 
Prémunition artificielle: Sergent, Donatien, Parrot et Lestoquard (1932) 

ont isolé une souche hénigne appelée par ces auteurs souche "Kouba". La 

souche a été gardée sur des veaux par des passages en série; après 18 passages, 

les schizontes étaient incables de produire des formes intraglohulaires. Cette 

souche ainsi que d'autres souches ont été utilisées par ces auteurs et d'autres 

expérimentateurs en vue de la prémunition des animaux sensibles. 

(;ONIlERIA MUTANS. 

Définition ct répartition géographique: La gondériose ou theilériose à 
G. mut ans est une infection bénigne et non pathogène des bovidés, mais qui, 

dans certaines conditions, peut causer de la fièvre, de l'inappétence, une ané­

mie légère et des tuméfactions des ganglions lymphatiques superficiels. 

C'est un parasite cosmopolite qui a été rencontré dans plusieurs pays 

du monde. 
Theiler (1906) en Afrique du Sud l'a vu pour la première fois et l'a 

appelé Piroplasma mutans. 

Avant même qu'on puisse trouver les corps hleus de Koch, ce parasite 

était rangé dans le genre Theileria (Franca 1909). Du Toit (191H) a créé un 

no~!veau genre pour ce parasite et l'a baptisé C;onderia. Plus tard, à la suite 

des observations de Theiler et Graf (1929) qui ont trouvé des schizontes, le 

nom de Th. mutans a été accepté. 

Dans la classification de Neitz et Jansen (1956) que nous avons déjà 

signalée, le nom de Gonderia mutans a été suhstitué à Th. mutans ( = Babe­

sia mutans). 

Morphologie et multiplication: Les corps bleus de Koch, quoique en 

nombre restreint se rencontrent dans la rate, les ganglions lymphatiques ou 

d'autres organes, parfois dans le sang périphérique, dans les Ivmphocytes ou 

à l'état libre. 

Les formes intra-érythrocytaires, en bâtonnet, en flamme, ou ovales et 

rondes, sont facilement reconnaissables en raison de la masse de chromatine 

plus abondante et de l'aspect plus long et plus grand de ces éléments par 

rapport à G. annulata. 

La multiplication se fait par schizogonie, la division intraglobulaire 

est aussi acceptée par quelques auteurs. 

La prémunition s'ohserve chez les animaux infectés et les parasites ill-
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traglobulaires sc voient pendant longtemps après l'infection, surtout deux à 

trois semaines aprps la splénectomie, en assez grande quantité et avec des 

fonnes caractéristiques. 
Transmission: Les tiques du genre Rhipicephalus peuvent transmettre 

le parasite. 
Boophilus annulatus a été aussi incriminé (cité par Meissner Ruchenov 

1935). 

La transmission artificielle est réalisable avec le sang infectant. Neitz, 

se basant sur ses expériences personnelles, admet que les stades intra-érythro­

cytaire de G. mutans, peuvent se maintenir dans l'organisme de l'hôte vertébré 

avec une complète absence de schizontes, en assurant l'immunité. 

GONDERlA LA WREN CEl . 

L'infection due à G. lawrencei (Neitz, 19~5), appelée couramment 

"maladie du Corridor", est une infection grave, transmise par des tiques et 

caractérisée par de la fièvre, de l'inappétence, une inflammation des ganglions 

lymphatiques, etc. .. La maladie est connue seulement en Afrique du Sud et 

se rencontre notamment chez les buffles, mais aussi chez le bœuf. 

D'après les divers auteurs, notamment Lawrence et Neitz, le buffle 

africain serait un hôte parfait, parce que chez cet animal s'effectue le cycle 

évolutif complet du parasite. 

Multiplication et morphologie: La multiplication s'effectue par schizo­

gonie. Neitz a observé une multiplication des fonnes intraglobulaires, Neitz 

admet également une ressemblance des formes intraglobulaires de ce parasite 

avec celles de G. mutans. Ces formes ont été vues chez les buffles prémunis, 

jamais chez les bovins. Le nombre de globules rouges envahis par ce parasite 

est très limité, moins de 1 p. cent. Dans les frottis, préparés à partir des 

ganglions lymphatiques, poumon, rein et rate, environ 5 p. cent des lympho­
cytes montrent des corps bleus de Koch (Neitz). 

Transmission: La transmission naturelle est effectuée par Rhipicephalus 
appcndiculatus, à l'état adulte (Neitz, Conham et Kluge, 1955). 

Dans des épreuves ultérieures, Neitz (1955) a démontré que les larves 

et les nymphes de Rh. appendiculatus, gorgées sur un buffle atteint d'une 

infection latente de G. lawrencei, sont capables de transmettre l'infection au 
stade suivant. 

La transmission expérimentale a échoué entre les mains de Neitz et 
collaborateurs, à l'occasion d'une unique expérience. 

Il y a une relation immunologique entre l'infection due à G. lawrenai 
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et à Th. parva (Neitz 1956, Lawrence 1939). 
Les animaux guéris ont une immunité sans présenter de stades intrag­

lobulaires de G. lawrencei. 

GONDERIA BOVIS. 

La maladie est appelée aussi Gondériose maligne des bovins de Rho­

désie. C'est une maladie grave, aiguë, transmise par Rh. appendiculatus 
(Lawrence et Neitz, 195ï). Les animaux guéris acquièrent une immunité 

solide. 
La maladie est signalée seulement dans le Sud de la Rhodèsie. 
Multiplication et morphologie: La multiplication se fait par schizogonie 

et aussi par division binaire des formes intraglobulaires. 
Les corps bleus de Koch sont décelés dans les frottis des organes, 5 p. 

cent des lymphocytes sont attaqués par ces éléments. Environ 5 p. cent des 
globules rouges sont parasités. Ces éléments ressemblent aussi à G. mutans 
et G. lawrencei. 

Il y a une relation immunologique entre G. lawrencei, G. bovis et 
Th. parva. La transmission de la maladie avec le sang infecté serait possible. 
Les bovins sont des animaux sensibles, chez lesquels une partie du cycle 

évolutif du parasite peut avoir lieu. Les animaux guéris acquièrent une pré­
munition durable. 

GONDERIOSE OVINE ET CAPRINE 

Définition et répartition géographique: La gondériose maligne des ovins 

et caprins, est une maladie grave, aiguë ou chronique, transmise par des tiques, 
probablement Rhipicephalus bursa. 

Elle est due à Gonderia hirci et on l'a signalée, notamment en Algérie, 

en Egypte, au Soudan, en Iran, en Iraq, en Turquie, en Transcaucasie ct en 
Grèce. 

Agent causal: Gonderia hirci (Dsch,mkowsky ct Urodschevich 1924) 
= (Theileria ovis Du Toit, 1918), Th. hirci, (Dschunkowsky et Urodschevich) 
est l'agent causal de la Gondériose pathogène des moutons et des chèvres. 

Les parasites intraglobulaires ressemblent à G. annulata. 

Les schizontes ou corps bleus de Koch sont décelables les premiers jours 
de la maladie sur les frottis des ganglions ou des organes internes, à l'état 
libre ou dans les lymphocytes. Deux types de schizontes, c'est-à-dire agamon­
tes et gamontes sont reconnaissables. 
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La multiplication se fait par schizogonie ainsi que par division binaire 

à l'intérie~:r des globules rouges (Baumann, 1939). 
On peut trouver 95 p. cent des globule, rouges parasités (Lestoquard, 

1926) et, dans chaque globule, on peut rencontrer un à quatre parasites. 

Epizootologie: Alors que le vecteur de ce parasite n'est pas très bien 

connu, on trouve néanmoins une relation étroite de la présence de cette 

maladie avec l'existence de R. buna. C'est un tique très connue dans le~; 

régions où la Gondériose aiguë des ovins est signalée. Cette tique peut égaIe­

ment transmettre d'autres parasites sanguins des moutons, notamment Babesia 

motasi B. ovis et Gonderia ouis. 

La Gondériose aiguë des ovins est une maladie grave, la mortalité 

est assez importante, elle est transmissihle du mouton à la chèvre et vice-versa. 

Les animaux guéris acquièrent une prémunition solide. 

GONDERIOSE BENIGNE 
DES MOUTONS ET DES CHEVRES 

Cette infection est due à G. ouis (Rhodain, 191G) et est transmise par 

des tiques. Elle est rencontrée en Afrique du Nord, en Afrique du Sud, aux 

Indes, en Iran, au Turkestan, en Turquie et dans quelques pays d'Europe. 

]o.1orphologie de G. ovis: Les formes intraglobulaires ressemblent à 
G. hirci, mais néanmoins ces parasites ont une chromatine plus dense et les 

éléments en bâtonnets sont plus allongés, lappelant de loin ceux de G. mutans. 

Les schizontes sont décelables dans les frottis des ganglions lymphati­

ques. La multiplication se fait par schizogonie et par division binaire des 

éléments intraglobulaires. 

Chez les animaux atteints de cette infection, presque 2 p. cent des 

globules rouges sont atteints. Chez les animaux splénectomisés, ce pourcen­

tage est accru et atteint 10 p. cent (Enigk, 1953). 

Transmission: Quelques espèces de tiques ont été accL!sées de trans­

mettre G. D1'is: Rhipicephalus bursa (Rastegaieff, 1933), Orinithodiros la­

horensis (Rastegaieff, 1935-1936), Dermacentor Silvarum (Rastegaiell, 1937). 

L'auteur mentionne une période d'incubation de trois jours. Ainsi que Neitz 

l'a justement signalée d'incubation de trois jours, signalée par Rastegaieff, 

laisse un doute s~:r une infection préalable possible des moutons ou des chèvres 
utilisés. 

Jansen et Neitz (1956) ont réussi à transmettre le parasite avec Rh. 

Cl'ertsi; les tiques étaient infectées à l'état larvaire et nymphal et ont été infec­
tantes au stade adulte. 
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Transmis .. ion expérimentale: Le stade érythrocytaire est transmissible 

par l'injection du sang ou du broyat des organes. 

Pathogénie: La mortalité n'a pas été signalée; l'infection est transmissi­

ble du mouton à la chèvre et vice-versa. 

Les animaux atteints de l'infection acquièrent une prémunitio'1. 

l'HEILERIOSE. GONDERIOSE ET CY'~AUXZOONOSE 

CHEZ LES ANIMAUX SAUVAGES. 

Plusieurs parasites, ressemblant à des groupes de parasites signalés 

dans les pages précédentes, ont été décrits par différents auteurs. Nous in­

vitons les lecteurs à consulter, à ce sujet, divers travaux, notamment une 

publication très intéressante de Neitz, parue dans «The Onderstepourt Journal 

of Veterinary Research», vol. 27, décembre 1957, pp. 412-430. 

GONDERIOSE (= THEILERIOSE) EN IRAN 

L'étude des parasites sanguins des ruminants a été entreprise à l'Ins­

titut Razi, dès 1932, par L.P. Dclpy N ses collaborateurs. 

La plupart des animaux, notamment les bovins rencontrés dans les 

villages du voisinage de l'Institut, mcntraient à l'examen de leur sang des 

parasites divers: Babesia, Gonderia (Theileria) Anaplasma, Eper)'throzoon, 
etc. 

Nous décrirons seulement dans les lignes qui suivent les Gondérioses 
des bovins et des ovins cn Iran. 

GONDERIA ANNULATA ( = TH. ANNULATA). 

L'étude des parasites sanguins des ruminants a été entreprise à l'Ins­

régions différentes de l'Iran, notamment des alentours de notre Institut. 

Nous trouvons très fréquemment dans les frottis du sang de ces animaux 

G. annulala et G. mutans dans les globules rouges, sans aucun symptôme 
clinique. 

Ces animaux contractent dès leur jeune âge une Gondériose plus ou 
moins bénigne qui aboutit à une prémunition. 

Le nombre des parasites endoglobulaires, parfois rares, reste toujours 

inférieur à 10 p. cent. Ces animaux, splénectomisés, montrent une augmen­

tation très nette du nombre des parasites intraglolmlaires à partir du 6" jour 
après l'opération pouvant atteindre parfois 20-70 p. cent. 
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C'est surtout à la suite de l'importation du bétail étranger dans le 

pays en 1935, en vue de l'amélioration des races bovines locales, que la Gon­
dériose à G. annulata s'est révélée d'une importance capital. 

En effet, parmi 16 bovins importés, 12 de ces animaux succombèrent 
au bout d'un mois à la suite d'une Gondériose aiguë, due à G. annulata. 

L'analogie des parasites responsables de cette Gondériose fatale avec 
Th. dispar d'Alger a été démontrée grâce à des études morphologiques et 

expérimen tales. 
En même temps, le rôle des Hyalomma spp., très répandues dans cer­

taines régions d'Iran, était nettement démontré, en tant que tiques transmet­
trices de cette infection en Iran (Delpy, 1946-1947). 

Au cours de ces dix dernières années, nous avons eu l'occasion de 
constater plusieurs cas de Gondériose bovine due à G. annulata chez les ani­
maux importés, les bovins de croisements et même panni les animaux du 
pays. A l'heure actuelle, malgré l'usage des insecticides, la Gondériose aiguë 

est un problème très sérieux pour les éleveurs qui importent des animaux de 
pure race des pays Européens. Ces animaux sont très sensibles à la maladie 
et la mortalité est très élevée. 

Epizootologie: La Gondériose bovine se rencontre dans le pays, partout 
où les hôtes vecteurs, c'est-à-dire Hyalomma spp. et les animaux réceptifs 
existent. Nous ne sommes pas encore en mesure de donner plus de précision 
à ce sujet, si ce n'est que nous savons que dans certaines régions de l'Iran 
(Taléghan, Sarabe) nus avons beaucoup de difficultés à trouver des Hyalom­

ma; d'ailleurs nous utilisons fréquemm!'nt des veaux de ces régions pour nos 
expérimentations. 

Ces animaux ne sont pas prémunis et, si on les laisse dans les conditions 
naturelles dans les régions où existe l'hôte vecteur, ils contractent une Gon­
dériose sévère. Nous observons même de la mortalité. 

La maladie se rencontre au printemps et en été, et même au début de 
l'automne, saisons propiceS pour le développement et l'activité des tiques 
dans nos régions. 

Nous n'avons pas rencontré de rechutes vraies chez les anllnaux qUI 
ont montré un accès sévère de Gondériose, mais parfois nous observons une 
période apyrétique, après l'accès parasitaire initial, qui dure une dizaine de 
jours avec réapparition des corps bleus de Koch, de la fièvre avec toutes ses 
conséquences. 

Nous observons également en association avec G. annulata d'autres 
parasites, notamment G. mutans, Babesia bigemina, Eperythrozoon W·enyoni, 

etc. 
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Pathogénie: On croit à une libération de toxine par les parasites, ce 
qui produit des lésions du foie, de la rate, des ganglions lymphatiques et de 

l'appareil digestif. 
N011S observons rarement de l'hémoglobinurie et de l'ictère. 
Symptômcs: Selon l'intensité de l'infection qui pourrait dépendre du 

nombre des tiques ayant envahi l'animal, ainsi que de la sensibilité et de l'âge 
des animaux, les signes de la maladie sont bénins ou graves. 

Chez les veaux du pays, nés dans les régions infectées, les symptômes 
passent souvent inaperçus; mais parfois nous rencontron chez ces derniers 
animaux une Gondériose mortelle. 

Les animaux venant des régions indemnes, contractent la maladie 
sous forme plus ou moins grave. 

Les animaux importés de pure race, ou les produits de leur croisement, 
sont beaucoup plus sensibles, avec une mortalité beaucoup plus élevée. 

La période d'incubation est de 9-17 jours, la température s'élève et 

atteint 40-42°, la fièvre dure pendant 3-7 jours; parfois, après une période 
apyrétique, la tempéra!ure peut monter de nouveau. 

Les signes cliniques qui suivent cette élévation thermique, sont de 
l'inappétence, de l'abattement: l'animal reste couché; les ganglions lymphati­
ques superficils sont augmentés de volume; on trouve également des pétéchies 

sur les muqueuses conjonctives et génitales. La constipation est de règle, 
l'urine reste normale, l'ictère et l'anémie s'observent parfois. 

La mon peUt survemr au cours des tout premiers jours de la maladie. 

Nous avons observé parfois des lésions cutanées, ces lésions ont été 
également signalées par Sergent (1932), Delpy (1937), Tsur (1960); ce sont 
des vésicules lenticulaires, disséminées dans le derme; les frottis préparés avec 
le tissu provenant de ces vésicules montrent de très nombreux corps bleus 
de Koch. En 1959, nous avons observé trois cas graves de Gondériose avec 
des lésions cutanées localisées surtout aux alentours de la mamelle, sous la 
queue et sur la muqueuse buccale. 

Ces trois anllTIaux ont succombé à une Gondériose suraiguë au bout 
de trois jours. 

Accès parasitaires: Les corps bleus de Koch peuvent être trouvés dès 
le début de l'hyperthermie, dans les frotis du foie, de la rate, des ganglions et 

lymphatiques parfois dans le sang. Les fonnes endoglobulaires appasaissent 
à quatre jours après. 

On trouve fréquemment, et surtout dans les fonnes suraiguës, 90 p. 
cent des globules rouges envahis par les parasites. Chaque érythrocyte peut 
montrer un ou plusieurs G. annulata. 
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La durée de la maladie est variable selon les animaux, leur réceptivité 

et leur réaction. Elle dure six à vingt jours. Les animaux guéris, présentent 

pendant très longtemps des gamètocytes dans leur sang. 

Lésions,' Les muqueuses et le tissu sous·cutané, parfois ictérique, pré­

sentent aussi quelquefois des lésions hémorragiques. Dans la cavité thoraci­

que, on est frappé par une dégénérescence du myocarde, surtout par la 

présence de pétéchies et d'ecchymoses sur l'épicarde et l'endocarde. 

Les ganglions lymphatiques superficiels et internes sont hypertrophiés 

et parfois hémorragiques, la rate et le foie sont augmentés de volume. Les 

reins sont congestifs avec un piqueté hémorragique. La vessie contient de 

l'urine normale; on trouve quelques foyers hémorragiques sur la muqueuse 

de la caillette, ces lésions ont été ohservées également sur la muqueuse intes­

tinale. Les frottis effectués à partir de ces points hémorragiques et nécroti­

ques présentent des corps bleus de Koch. 

La caillette est souvent hloquée par de la matière alimentaire dessé-

chée. 

Diagnostic. 

Dans les régions infectées et surtout chez les anllnaux sélectionnés ou 

des métis dans les saisons favorables, on doit toujours penser à la Gondériose. 

Le diagnostic ne peut être assuré qu'après avoir fait une ponction-biopsie du 

foie ou hien du ganglion préscapulaire, en vue de trouver des corps en 

grenade. 

Les frottis de sang, examinés les premiers jours, peuvent ne pas mont­

rer de fonnes endoglohulaires, mais au bout de 2-3 jours on trouvera très 

facilement de nombreuses [ormes de parasites dans les érythrocytes. 

Traitement. 

Le médicament spécifique n'est pas encore connu. Les auteurs onl 

signalé l'action heureuse de certains produits chimiques. Etant donné que 

plus de 50 p. 100 des malades peuvent être guéris sans une intervention 

sérieuse, il est très difficile de confirmer ou de nier le rôle de ces produits. 

L'action satisfaisante de quelques dérivés de l'acridine a été signalée 

par plusieurs chercheurs. Nous-mêmes avons utilisé avec un résultat douteux 

l'acaprine. Ce produit injecté dès le début de la maladie peut amener ou 

accélérer la guérison. L'acaprine paraît agir ,ur les schizontes, mai~; pas 

pour les formes endoglobulaires. En même temps, nous conseillons, en vue 

d'éviter un blocage de la caillette, d'administrer de l'huile de paraffine, seule 

30 



ou mélangée avec de l'huile d'olive. L'huile camphrée et des solutions isoto­

niques glucosées sont également injectées par voie parentérale. 

Prophylaxie. 

La prophylaxie de la Gondériose est basée: 

10 sur l'élimination des tiques vectrices; 

2° sur la prémunition. 
1" Lutte contre les tiques en vue de leur éradication: La lutte contre 

les tiques dans certains élevages est possible en utilisant des insecticides divers. 

Le Service Général Vétérinaire assiste les éleveurs en vue d'assurer des étables 

indemnes de tiques; le procédé de pulvérisation des insecticides, mené d'une 

façon régulière, a donné des résultats intéressants dans certains cas. Cette 

méthode de lutte n'amène certainement pas une éradication, mais dimniue 

d'une façon importante le nombre des tiques. 

2° Prémunition: On avait utilisé en 1939, pour vacciner les 50 bovins 

achetés en France et destinés à l'Iran, la souche Kouba d'Alger, avec un 

résultat excellent. Cette souche n'est plus disponible. Nous avons repris cette 

question en Iran en cherchant et en expérimentant des souches locales qui 

peuvent i"tre utilisées dans cet ordre 'd'idées, au moins sur les animaux très 

sensibles à la maladie. 

En Israël, la prémunition des bovins avec des souches atténuées semble 

donner des résultats très satisfaisants (Tsur, 1961). 

Dans les pays comme l'Iran, ce mode de prémunition serait la mr­

thode idéale et pratique. Il n'y a pas de doute que la préparation de virus­

vaccin, qui, à l'heure actuelle, ne peut être assurée qu'en effectuant des pas­

sages sur des bovins sensibles et neufs, présente des difficultés assez considéra­

bles. A la difficulté de maintenir un élevage bovin indemne de Gond{-riose 

pour assurer les passages nécessaires peuvent s'ajouter les contaminations 

possibles du vaccin par d'autres parasite~ sanguins, notamment les anaplasmes, 
les Babesia, etc ... 

La culture des corps bleus de Koch (Tsur-Tchernomoretz, 1945-1953) 

sur les tissus vivants ou par d'autres procédés modernes peut énorm{ment 

faciliter la question de la prémunition. 

Les essais préliminaires faits à l'Institut Razi en injectant des schizontes 

dans le foie et la rate du lapin, du cobaye et du rat blanc après laparatomie, 
ont été négatifs. 

GONDERIA MUTANS. 

La Gondériose à G. mutml.l, parasite non pathogène pour nos animaux, 
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est observée assez fréquemment sur les bovins, surtout après la splénectomie. 
Delpy, en 1937, et nous-mêmes avons plus tard étudié des infections pures de 
ce parasite en Iran. 

Morphologie. 

Les fonnes des parasites endoglobulaires sont très reconnaissables en 
raison des fonnes en bâtonnets, en flammes et des fonnes ovales et rondes qui 
présentent toujours une chromatine plus dense; on a vu également des fonnes 
géantes qui dépassent 4,5 microns de longueur. 

E pizootolo gie. 

G. mutans s'observe seulement dans certaines reglOns de l'Iran; la 
fréquence moins importante de ce parasite peut être expliquée en raison de la 
rareté des tiques Rhipicephalus spp. En 1961, nous avons observé deux cas 

de Gondériose à G. mutans au village d'Hessarek. L'un des veaux qui présen­
tait de rares G. mutans dans le sang fut splénectomisé. Le nombre des para­
sites s'est accru dès le 4e jour et a atteint 11 p. 100 le 26" jour. Aucune autre 
manifestation surajoutée n'a été constatée. 

Le deuxième veau a reçu 100 ml du sang d'un veau atteint de la 
Gondériose aiguë à G. annulata; ce veau a réagi le Ise jour, avec une hyper­
thermie de 41,B" C qui a duré 7 jours et avec la présence des corps bleus de 
Koch dans le foie et dans les ganglions lymphatiques. 

GONDERIOSE DES OVINS. 

L'existence de G. hirci (Th. ovis, G. ovis) et G. ovis ( = Th. recondita) 
en Iran a été signalée par Delpy en 1936. En 1955, nous avons observé pour 
la première fois un cas de Gondériose mortelle due à G. hirci chez un mouton 

métis de l'Institut. En 1959, trois autres cas de Gondériose aiguë des moutons 
ont été observés par nous-mêmes sur les moutons appartenant à une ferme 
de l'Institut. Récemment, un dernier cas de Gondériose aiguë du mouton a 
été signalé par Khalili au Sud de l'Iran; la maladie sévissait sous forme 
épizootique et avait tué une quarantaine de moutons. 

A l'autopsie de ces moutons, on a noté un ictère généralisé avec hyper­
trophie du foie, de la rate et des ganglions lymphatiques. On a noté égale­
ment des pétéchies sur l'épicarde. L'examen des frottis faits à partir du foie 
et de la rate a montré de très nombreux corps bleus de Koch. Environ 2 p. 
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100 des érythrocytes étaient envahis par les parasites. 

DISCUSSION. 

La classification des parasites classés dans la famille des Theileridae a 

suscité des travaux de nombreux auteurs qui se sont basés sur le cycle évolutif, 

le vecteur et ta morphologie. En raison du mo.:le de multiplication de ces 

parasites, diverses modifications ont été suggérées. 

La dernière classification, proposée par Neitz et Jansen en 1955, que 

nous avons adoptée pour rédiger .ce rapport, paraît apporter une solution 

pour certains de ces problèmes. Néanmoins, des controverses existent panni 

les auteurs et il 'est nécessaire que des études approfondies et poussées soient 

menées dans les laboratoires spécialisés en vue de clarifier les points obscurs 

rencontrés dans l'étude de ces très intéressants parasites, qui dressent une 

véritable barrière à l'amélioration de l'espèce bovine dans certains pays. 

Nous savons que le comportement des animaux dans les différents 

pays, l'état de prémunition, qui dans certains cas peut être ignoré par des 

chercheurs, l'intensité de l'infection naturelle ou expérimentale et la variabi­

lité de la virulence des protozoaires sont des facteurs qui ne peuvent pas être 

négligés. 

Malheureusement, nous ne possédons pas de mesures précises de la­

boratoire, comllle l'utilisation d'une dose minima infectante qui est d'un usage 

courant dans les maladies microbiennes ou virales, pour les appliquer à nos 

expérimentations et en déduire des résultats concluants. 

Un autre facteur non moins négligeable est le manque de réceptivité 

des petits animaux de laboratoire, la sensibilité plus ou moins variable des 

bovins, la difficulté de trouver les animaux neufs indemnes de ces infections, 

dans les régions infectées, pour mener à bien ces expériences. 

RESUME 

Nous avons passé très sommairement en revue les parasites du groupe 

des Theileridac en adoptant la classification récente de Neitz et Jansen de 
1955. 

La Gondériose (Theilériose) aiguë des bovins en Iran, étudiée par 

Delpy et ses collaborateurs à l'Institut Razi, est un obstacle sérieux pour 

l'importation des bovins sélectionnés, en vUe de l'amélioration des races 

bovines du pays. 

La lutte contre les tiques, hôtes intermédiaires, et la prémunition de~ 
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animaux réceptifs avec des souches convenables sont les seuls moyens prati­
ques que l'Institut Razi et le Service Vétérinaire de l'Iran ont envisagés depuis 

ces dernières années. 
La Gondériose aiguë des moutons due à G. hirci s'observe assez fré­

quemment avec une mortalité élevée. 

SUMMARY 

We have reviewed briefly the parasites of the group Theileridae, using 

the recent classification of 1955 by Neitz and Jansen. 
Acute Gonderiosis (Theileriasis) in bovines in Iran, which was studied 

by Delpy and his collabora tors at the Razi Institute, is a serious hindrance to 

importing selected cattle for improving local breeds. 
Control of ticks which are the intcrmediate hosts and premunition of 

susceptible animaIs, using suitable strains, are the only practical methods 
which the Razi Institute and the Veterinary Service of Iran have considcred 
for some years. 

Acute Gonderiosis of sheep, caused by G. hirci is quite often seen and 
causes a high mortality. 
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